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LA SYMBOLIQUE DE LA GRENOUILLE A MEROE

par Jadwiga SCIEGIENNY-DUDA

Dans la d~coration de la ceramique meroltique, outre

des motifs g6om6triques et v6getaux, sont repr6sent6s de tres

beaux sp6cimens de la faune (1) : crocodiles, oiseaux, gira-

fes, serpents et grenouilles. Parfois figur6es toutes seules,

ces dernieres apparaissent le plus souvent accompagnees d'au-

tres 616ments d6coratifs : fleurs de lotus, 6pis de bl, par-

fois meme signes de vie, represent6s soit en alternance avec

les grenouilles, soit sortant de leur bouche, soit enfin sai-

sis de leurs deux pattes antbrieures (2).

Ces thames se rencontrent principalement sur des

vases de forme globulaire appeles par N.Y. Adams "bottles"

(3), sans doute destines recevoir de l'eau. Les nombreux

exemples de ces r6cipients, souvent accompagn6s d'une coupe,

proviennent essentiellement des tombes meroltiques ; ils

sont presents meme dans les plus modestes. Places A c8t6 de

la tate du d~funt, ils avaient sans doute pour but d'assurer

a celui-ci une r&serve d'eau, particulibrement pricieuse dans

le climat sec de la Nubie.

Le choix de la grenouille, dont le milieu naturel

est l'eau, n'6tonne nullement en tant que decor de cette cera-

mique. Il semble cependant qu'il ne faille pas voir la un

simple motif d~coratif,~et que le choix de ce theme ait eu

une signification plus profonde que la simple relation eau/

grenouille.
• • .• " .. ..

Plusieurs auteurs ont dej& signal que la grer-

nouille repr6sentbe sur les ceramiques m6'roltiques avait

une signification: religieuse (4).
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Le fait qu'elle fut souvent associ6e aux signes de

vie, a la fleur de lotus, . l'api de bl, accroit sa valeur

symbolique, soulignant ainsi son etroite relation avec les

forces de la resurrection et de la renaissance.

Comme nous le savons bien, ce role criateur et re-

cr6ateur a 6t6,en Egypte, attribue A la grenouille (5). Ce

batracien se retrouve d'ailleurs, a l'instar de l'Egypte,
sous la forme d'amulettes, aussi bien dans les tombeaux des

premiers rois de Napata (6) que dans les tombes m6roitiques

les plus tardives (7). Il figure 6galemnent sur les reliefs

des temples de cette epoque, . l'extrrmite de la palme d'6-

ternit6 (8), comme l'exigeait la coutume 6gyptienne. Or le

culte de la grenouille, attest6 '& Mro6, fut sans doute im-

ports des territoires 6gyptiens du Soudan, oi son expansion

connut une certaine importance. Outre les ceSramiques et les

amulettes en forme de grenouille, d6posbes dans les tombeaux,
d'autres exemples marquent cette influence sur le territoire

m~roltique. Ainsi, A Faras, sur un chaton de bague, diposte

dans une tombe, une grenouille est assise sur une fleur de
lotus (9) ; de Wad ben Naga provient une plaquette en bronze

en forme de grenouille (10) ; ce batracien figure igalement

sur un des blocs provenant de l'enceinte du temple d'Apedemak
a Meroe (11). Enfin, sur une table d'offrandes d6couverte

dans le cimetibre de Shablul, deux grenouilles en relief
flanquent un autel (12).

Mais les doesments les plus int6ressants sont sans

doute deux statues de grenouilles, de grandes dimensions,
80 cm X 72 cm X 40 cm, trouv6es a Basa (13), qui ornent A
pr6sent l'entr6e du Musae des Antiquitis de Khartoum (14).

Ces statues entouraient a l'origine une reserve d'eau (hafir),
oi elles alternaient avec des statues de lions (15).

Signalons pour terminer deux exemples oi l'identifi-

cation de la grenouille n'est qu'hypoth6tique. Le premier cas
est un bracelet ornant le bras gauche du roi Arnekhamani sur
la paroi Sud du temple du Lion a Musawwarat-es-Sufra (16) ;

d'apris J.Leclant (17), cette parure serait constitute d'un



scarab6e & quatre tetes de belier et aux pattes postbrieures

rappelant celles d'une grenouille. Le second est un graffite

rupestre d'Aniba (18), accompagn6 d'une inscription m~rolti-

que : s'agit-il d'un lion, comme le suppose M. Bakr (19) ou

plutst d'une grenouille ?

Ces divers exemples pris dans l'iconographie m6rol-

tique t6moignent qu'a N;ro6 comme en Egypte, la grenouille

avait une valeur religieuse liee a la renaissance et a la r6-

surrection.

Un probleme subsiste : a quel dieu du pantheon me-

roitique peut-on associer la grenouille ? Aucune repr6senta-

tion meroitique ne figure Heket, d'esse A tate de grenouille

de 1'0gdoade hermopolitaine.
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NOTES

(1) Voir 'V.Y. Adams, dans Kush, XII, 1964, p.144 ; id., dans

Meroitica, 1, 1973, p.190.

(2) Voir par exemple Randall ,acIver et C.L. oolley, Karanog,

IV, 1910, pl.41, 8257 ; 45, 8221 ; 54, 816) ; 57, 8188 ;

60, 8205 ; 66, 8238 ; F.L1. Griffith, LAAA, XI, 1924,

pl.XLVII, 4 ; pl. L, 10 (?) ; J.Verwers, Kush, X, 1962,
pl.VI a ; i.almagr), Nag Gamus, 1965, fig.56 ; cf.6gale-

ment un bol trouv6 & Hawil6 Assaraw en ~thiopie (voir J.

Leclant, Orientalia, 24, 1955, p.316 et 317 et fig.31).

Ce bol, d'origine probablement mtroltique, est decor6

d'une frise de grencuilles pr6c6dhes d'une petite flamme.

En Egypte, la grenouille etait 6galement en liaison avec

le soleil et le feu cleste.

(3) W.Y. Adams, Kush, XII, 1964, p.132 et fig.6.

(4) Cf. C.L.Woolley, op.cit., p.57 ; J.Vercoutter, Syria,
XXXIX, 1962, p.287 ; I.Hofmann, Kulturen des Nitals,

1967, p.427.

(5) Sur la symbolique de la grenouille dans le concept reli-

gieux de l'ancienne Egypte voir les livres g6neraux con-

sacr6s & la religion 6gyptienne et les encyclopbdies par

exemple II.Kees, Gbtterglaube, 1941, p.61-63 ; H.Bonnet,
Reallexikon, 1952, p.198, ainsi que des 6tudes particu-

libres sur le sujet, par bxemple /•'.Spiegelberg et A.
Jacoby, Sphinx, 7, 1903, p.215-228 ; W.DEONNA, BCH,
LXXIV, 1950, p.1 sq.

(6) Voir A titre d'exemple D. Dunham, RCK, I, 1950, p.85 fig.
28 f ; id., id.d. II, 1955, p.15, 17-2-1976.

(7) Voir F. L1. Griffith, LAAA,X,1923,pl.XXVI, 37 ; pl.XLVIII,

11, 12, 13, 14 ; pl.LVII, 10, 11.
. . .. . . .... . • . ' . : •" , i .I " •



(8) Voir par exemple F. Hintze, Ldwentempel, 1971, pl.21 ;

41 ; 59.

(9) F. LI. Griffith, L1•AA, XI, 1924, pl.LX, 31.

(10) J.Vercoutter, op.cit., p.2E8, fig.19.

(11) J.Garstang, Meroe, 1911, p.21, n.3.

(12) D.Randall-vacIver et C.L.7Toolley, op.cit., p.31 et pl.

32, 5100.

(15) La premiere statue a 6t6 publiAie par J..,.Crowfoot dans

Meroe, 1911, pl.VII, fig.14-15 et p.15 ; la seconde doit

faire prochainement l'objet d'un rapport par le Dr.F.7J.

Hinkel qui m'a aimablement communique sa d6couverte.

(14) J.Leclant, Meroitica, 1, 1973, p.28.

(15) J.-NCrowfoot, op.cit., pl.V.

(16) F.Hintze, op.cit., pl.20-22.

(17) J.Leclant, OLZ, 61, 1956, col.552.

(18) T!.Bakr, Z91, 99, 1973, fig.5, Abb.,.

(19) Ibid., sur la page 74, Y.Bakr d6signe le graffite comme
"gesetzen Figur eines LUwen (?)".



A PROPOS D'UNE ETUDE SUR APEDEM~AK

par Jadwiga SCIEGIENNY-DUDA

La pr6sente communication a pour but d'aborder les

points essentiels de mes recherches sur le dieu m6roltique

Apedemak. Les r~sultats de ces recherches ont 6t6 presentes

comme thbse de IIIe cycle en Surbonne, le ler Mars 1974.

D'apris le mat6riel iconographique et 6pigraphique

qui nous est parvenu, Apedemak se marnifeste pour la premidre

fois au III6me si~cle av.J-C. Son nom, en mnroitique Pedemk

ou Apedectk, est attest6 6galemant dans les inscriptions cor-

tes en hi6roglyphes egyptiens od il prend les formes 2ipak
ou P• Ir mkij Si la premiere graphie provenant de Musawwa-

rat-es-Sufra est une trenscription litt&rale du m&roltique

(ou le "r" Agyptiea rempliace le "d." m•,'oitique), la seconde,

laissee dans la chapelle d'Adikhalamani (ca.200.-185 avJ...C..)

a Debod, 6tymologiquement deribve sans doute 6galement du nom

m6roltique, signifie "le protecteur".

Le plus ancien temple d'Apedemak actuellement connu

fut biti '& usawwarat-es-Sufra entre 235 et 210 av.J.-C. pari

le roi Arnekhamani, et ce site restera un des lieux princi-

paux du culte du dieu l6onin pendant toute la monarchie miroi-,

tique. Le second centre important vou6 a cette divinith se

trouvait a Naga, ou son sanctuaire fut construit par le cou-.

ple royal, Natakamani et Amanitore (entre 0 et 20 ap. Jo.-C-.),

Dans les inscriptions en hitroglyphes 6gyptiens relev6s a

Musawwarat-es-Sufra, le dieu est qualifi& d'ailleurs de

"seigneur de - br- _nh (probablement Musawwarat) et de

Twjlkt (sans doute Naga).

O: utre ces deux localits .6voquees ci-dessus, le

J" . . . • • 4" •" " " " • "" "



culte d'Apedemak est attest6 en maints d'autres endroits du

royaume : de l'ile de YMro4 jusqu'aux confins Nord de la Nu-

bie.

La theologie maroltique donne 4 Apedemak une place

de choix et le dote de divers aspects. Ainsi, represent6 sou.-

vent avec un long arc et les fliches, ou avec des prisonniers

A sa merci, il 6tait dieu de la guerre, et peut-etre 6galement

de la chasse. Il figure aussi avec une botte de fleurs ou d'6-

pis de dourra, tenant des signes de vie dans sa main. II fut

donc une divinit6 de la vie et de la fertilit6. Poss&dant &ga-

lement, selon toute vraisemblance, des caracteristiques solai-

res, il pouvait assurer une protection totale A ses admira-

teurs.

Ce r81e important qu'il jousit parmi les dieux m6-

roltiques a 6t6 soulign& sans doute par son association avec

Isis, la d(esse la plus v6ner6e des i6roltes. Cependant, ou-

tre cette paridre illustre, il a eu pour compagne une autre

divinit6, dite "la deesse negre".

Les donn6es concernant les formes de culte d'Ape-

demak sent tris restreintes. Neanmoins, nous pouvons sans

doute rapprocher du culte de cette divinith lontocephale los

nombreuses statues et statuettes de lions d6couvertes dans le

domaine m~roltique. Il est bien probable Agalement qu'A Ape-

demak guerrier fut consacr6 l'616phant, animal utilis6 lors

des combats. Comme divinite de la fcrtilit6, il pouvait re-

cevoir des offrandes de dourra ou des produits alimentaires

prepares a base de dourra. Enfin, peut-6tre faut-il rappro-
cher de son aspect solaire les cadrans trouve6s.i Mro6 et

Bass, A proximite de ses temples.

Le nom d'une pr~tise du clerg6 d'Apedemak nous est

parvenu grace a la d&couverte de stiles fun6raires dans le

cimetibre d'Arminna Ouest. Cette fonction 6tait accomplie, du
I moins aux alentours du III6me sicele ap. J.-C., par des

S~,~trtkes, quisemblent :tre apparent6s a la famille royale.

................,*,. .w4.
.1



Toutes les iconographies d'Apedemak actuellement

connues reprbsentent le dieu avec une tate de lion ou parfois

sous une forme totalement zoomorphe. Ce rapport entre Apede-

mak et le lion est exprim6 dans l'hymne A son honneur : le

dieu est qualifi6 ici de "lion du Sud, fort de bras". Cette

6pithete a &t6 appliquee aux diviniths lonines d'Egypte,

dont los origines nubiennes 'taient constamment soulign6es ;

le dieu Dedoun, en particulier, protecteur de la Nubie, fut

parfois figur6 avec une tate de lion.

Le culte du lion en Nubie remonte done sans doute

a des temps recul6s et il semble que, malgr6 des influences

certaines de divinites 16onines egyptiennes sur son icono-

graphie et ses caract6ristiques, on puisse voir en Apedemak

un dieu du tr6fonds africain.

La thbologie maroItique a voulu apparemment souli-

gner ce caractAre local du dieu (type indigine du temple d'A-

pedemak ; attributs : l'arc et peut-etre aussi la dourra ;

"d6esse negre" comme par~dre).



"Gor YMrol !" -- A meroitic Survival in the Court

Ritual of Sinnar ?

Jay SPAULDING

HI.C.Jackson was an early Condominium official and

pioneer historian of Sinner ; his book Tooth of Fire contains

an imperfectly documented but prescient overview of medieval

Sudanese history, and several astute ethnological observations

apparently unrecorded elsewhere 1. One such item, found in

his discussion of court ritual in Sinnar, is of possible in-

terest to students of ]Veroe. After describing the forms of

address prescribed for Arabs at the sultan's court, Jackson

noted that

"from others the appropriate salutation was ; God

preserve thee ! Gar Mol ! Gar Mol ! Gar Mol !...

This form of salutation..,. was also allowed to the

/provincial/ sheikhs who were Mangil."

In a footnote he added :

"Another ,account says that the prescribed saluta-

tion was Gar el Sid from the Arabs, but Gar Mol

from the Hamegs and Fungs."

Jackson stated in a second footnote that "Gar Mol" was "said

to be in the language of the Fungs or Hamegs," though he also

suggested, less credibly, that it might perhaps be a corrup-

tion of the Arabic ., 1.'.

I believe that "Gar Mol" bears considerable resem-

blance to the Meroitic terms QORE, "souverain", and ML (0/E),

"bon" ; the "God preserve thee" of Jackson's informants would

be a plausible if rather free translation of "may the king

be well", or something similar

The expression "Gar Mol" was probably Hamaj rather

than Funj, being derived from MeroU via the medieval (but not

Nubian) kingdom of Alodia, the Alodian successor-state of

FazzughlTi, and gaining general use throughout the kingdom of

SH.CJackson, Tooth of Fire ; Beine Some Account of the An-
cient Kingdom of Senn.§r (Oxford, 1912) ; all references
are to page 93.

2 Dimitri Meeks, "Liste de Mots Meroitique s yant une Signi-
:ication connue ou suppos-e", Meroitic Newsletter, n 13
(Jly, 1973), pp.10o-12.

'•' .:•• t:• :`.•f•.•1•; ?.`!d.`.:!•~•::?••.•• %1..•¢.•i•.•:?••.4• •:i• •` • .`.• .: .••.:``.`.:
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.. .. •.: .:-.'.. . ".':".. .:. . . . = :; ... :..' .. . " " .



Sinner with the Hamaj reconquest of the Gezira during the

last half of the eighteenth century. A more complete account

of the historical sequence has been given elsewhere.3

i" F Al

SJay. Spaulding, -The Fae of Alodia', Transafrican Journal

0 of. Histor , IV, (Jul 1974
. . . _ . .•. ..: . .



THE FATE OF ALODIA

by Jay SPAULDING

"The makks of Fgzughl' ... had none of the privi-

lege enjoyed by the kings of Sinner. The history of their

deeds and actions and the names of their warriors are sunk in

oblivion, whereas traditions and manuscripts have initiated

us into all the exploits of the sovereigns of Sinngr"1 .

The medieval kingdom of Alodia or CAlwa, with its

capital at Soba near the confluence of the Blue and White

Niles, was the most southerly of the three prominent Chris-

tian States of the riverain Sudan during the period between

the decline of Merog and the rise of the Funj kingdom of

SinnEr. Alodia is less accessible to the historian than its

northern neighbors, Maris and Iiakuria, due to the relative

paucity of literary sources and the concentration of archaeo-

logical investigation in the extreme north of the Sudan. 1Le-

vertheless its strategically important location in the Suda-

nese heartland and its milennium-long existence suggest that

the kingdom had an historical significance out of all propor-

tion to our knowledge about it. There are also indications

that the Alodian state and its people, the CAnaj or Hamaj 2

did not vanish abruptly at the end of the medieval period,

but rather continued to play a significant role in the later

history of Ethiopia and the Sudan. This essay seeks to trace

the fortunes of Alodia following the fall of the medieval

kingdom, and to raise potentially fruitful questions regarding

earlier periods in the history of the Sudan.

Alfred Peney "M6moires sur l'ethnographie du Soudan gyp-
tien, IV -- Le Fazoglou", Revue d'Ethnologie, III (1885),46.

2 Shams al-Din b. CAbdallgh al-Dimishqi, kit~b nukhbat al-
dahr fl %aj'ib al-barr wa'l-bahr (Petersourg,lbba),p.-68.



The Fall of Alodia. -- Two major disasters befell

Alodia during the decades preceding and following the year

1500. Firstly, a northern Sudanese s,:uslim leader of the late

fifteenth century named Cibdallgh Jammgc waged war against

the Christian state ; he capturea the Alodian capital of Soba

and established himself in the region of the Nile confluence'

The second and decisive blow fell with the conquest of CAbdal-

l1h Jamma-c , and indeed of almost all the riverain Sudan, by

the Funj, quite possibly in 150-.1-, Taken together, these mis-

fortunes for Alodia marked the end of what one may call the

medieval period, and of Hamaj hegemony over the Gezira.

'hat became of Alodia after the fall of Soba and the

Funj conquest ? The account od David Reupeni, who visited the

Sudan in 1525, and the testimony of later traditions recorded

during the eighteenth and nineteenth centuries seem to sug-

gest two developments -- the immediate withdraval of the Alo-

dian dynasty to Fazughli near the modern Ethiopian-Sudanese

frontier, and the gradual confinement of the Alodian politi-

cal and cultural zone to the Blue Nile valley above Sinner

and the Ethiopian borderlands. As Alfred Peney's informants

told the story, "The kings of FPzughlT• whose dominion exten-

ded over a large part of the peninsula of ,innir / the Gezira

and one of whose capitail had been the ancient Soba, had been

forced to give way before the new arrivals / the Funj/,an-

to retire to their mountains.. /There/ they maintained them.-

selves..." 5 . "It was at this period / of the Funj conquest/,"

Peney recorded elsewhere, "that tje empire of -Fzghl_ emer-

ged from the debris of the kingdom of Soba . According to

P.Dy. Holt, "Sudanese Historical Legend : The Funj Conquest
of Suba", Bulletin of the School of Oriental ,and Afridan
Studies, XXIII I (1960),1-12 ; Yusuf Fadi Hasan, The Arabs
and the Sudan from the seventh to the eafly'sixteenth cen-
tury (Edinburg, 1967), pp.132-133.

4 Jay L.Spaulding, "The Funj:: A Reconsideration", Journal
of African History, XIII, 1(1972), 39-54.

5 A/lfred/ Peney, "1imoires sur 'etnographie du Soudan 6gyp-
tien,I -- Le Sennar ;Les Turcs au Soudan", Revue d'Ethno-
log1&ieI (1882), 398.
Peney,"!ioires, I --. zoglou" p.45.

• , . .. .. . . • .. .. .. .../ .



Pierre Trbmaux informants, Alodia continued to exist after

the foundation of Sinnir, but it was restricted to the right

(east) bank of the Blue INile 7 . This would be consistent with

the account of David Reubeni, who passed through Soba in

1525 : "we reached. the town of Soba, which is in ruins ;

there they have wooden dwellings... in the morning I started

from Soba, the place of Abu Kamil, who sent his brother to

accompany me, and I travelled a distance of ten days to the

kingdom of Al1 Ga'l, which belongs to the kingdom of Sobas 8 ,

P.L.Shinnie's interpretation of this passage seems reasona-

ble : "this description suggests that Soba was certainly de-

cayed but not finished, and implies a weakening state, but

one still strong enough to have territory at a distance of

ten days' journey" . But although remnants of Alodia could

still be found on the east bank of the Blue Nile near Soba

and northward as late as 152,• in the long run the populace

of this region was either absorbed into the Funj state or

withdrew into the southern mountains, FazUghlIan traditions

have chosen to remember those who, like the kings themselves.
10

migrated south and east out of Funj control

The Land and People of Fazg.hlL. -- The area ruled

by the sixteenth century Alodian dynasty-in-exile was much

larger than the Sudanese administrative district of F~z~ghlf

during the colonial era, and it included parts of what is

now western Ethiopia. Three types of evidence are useful in

attempting to delineate this Alodian zone ; examination of

the western frontiers of sixteenth-century Ethiopia, ethnic

considerations, and evidence derived from eighteenth and

7 Pierre Tr6maux, Vo.yag au Soudan Oriental et'dans 1*Afri--
que Septentrionale- (Paris, 1852), ..19.

S.Hillelson, "David Reubeni, An Early Visitor to Sennar",
Sudan Notes and necords, XVI (1935), 60-61.

9 P.L.Shinnie, Excavations at Soba, Sudan Antiquities Service
Occasional Papers, no 3 (Khart~uim, 1961), p.15.

10
"The inhabitants / of Alodia/, obliged to seek refuge in
the mountains of Fazighli, were pursued ; conquered there

--..again /F:in about 1685 -- see.below/, they finally became
tributary to Sinner " . Tr6maux, Vo5yae, p.195.

" " " • ' : '.:•:;: • ". -... : .. ..,: .• , . .. : : . .; : . .. ..: .' ,.



nineteenth century trave&-e.lers ' accounts. The last group of

sources are the most reliable, but the observations they con-

tain were made at the end. of seveal.. centuries of aggressive

expansion by the Funj, the Ethiop •i~c. the INilotes and the

Galla ; it would .:eem .ikely '.h-ac 'he sixteenth.-century king-

dom may have been lar•er than .hese sources indicate.

The western bordeT of the sixteenth-century Lthio-

pian highland kingdom marked .:le out-e'mosF; 1-imits to the zone
of possible Fazughlian influence. North of Lake Tans this

boundary followed the edge of the escarpment, roughly paral-

lel to the present border, though some distance within it.

At the lake the borde' turned southward as far as the Goj6b

river and the kingdom of Kafa. which triy .itself have become
part of the Ethiopian stat;e d'lr'i 1;he itter sixteenth--
century . The region ';o the ino-th and oest of this line had

not yet been affected by the invasions of the Galla and th~

Nilotes, though by 1500 the set-t .aement of Aggw-speaking folk

immediatly beyond t.le borderi ci he 3ol.omn'i•c state in the

Lake Tana region was probably well t,,-,nced. and occasional

penetration of the westlands by ar:m.e of the Ethiopi.an

kings were not unknc:wx., .

I am following the ana-.ysis and map of Taddesse Tamrat
Church and State i.- iEii•.a. 1 2•.•.~21_ (Oxford, 1972),
p.298. In regard to t- e co:q;c ,::; of K,•fa I am indebted to
Donald Crummey, "Ch'i••s-;. n Infu•~incec in Kafa", a paper
read at Columbia UnJver.ity'y on April 6. 1974.

12 There is one lite-:ay . efe.rence -;.o xn cxpediti.on into t'.e
westlands by the emperor V .shaq cOi.'Jing the period 14153-
1430, and his successors m&y have occasionally embarked
on similar ventures (i.Guidi, "Le canzoni Ge'ez-Amarina
in onore di re abissini". Rendi!co-ti della Reale Accade-
mia dei Lincei, se.r.,4, vo_ . ... . ; ,sl
•desse 'amrat, Churcth and State, p.1•5). The ,major thrust
of Ethiopim westward e::passion, however, was postponed
until the seventeenth century- Taddesse Tamrat (Church
and 3tate, p.27) places the Aghw cc lonization of-hff-T-'ghw
midir, in the period 500.-1300 ; it ,wortld seem, however,
that the previous inhabitants -- probably Gumuz -- conti-
nued to form a distinct and I.mportant element in the popu--
lation of the Agdw-midir until a much later.date. As late
as-the nineteenth century the traveller Charles Beke no-,
ted that "these negroes form the slave population of Agau-
mider,. where they are in great numbers..." ("Abyssinia :

. : -beinga continuation.of Routes in that Country" , Journal
of the Royal Geog rphical Societ.y- XiV (1844), 9

•....,...:...



One may infer through a process of elimination that
most of the zone between Ethiopia and Sinngr' was inhabited

by Prenilotic peoples, the "Shanqilla" of Ethiopian sources

and the "Hamaj" of the Sudanese literature. Remnants of a

number of these groups have survived in the borderlands until

the present, extending from the Kunama and Barya of western

Eritrea to the Koma and ':ao north of the Sobat. It would reem

quite possible that sixteenth-century Fazughli included the

entire geographical region in which the Frenilotes are found

today, with the likely exception of the isolated and Ethio-.

pian-dominated Kunama and Barya. Two groups of particular

importance politically were the Gumuz and the Berta ; they

occuppied a central position, being located resDectively to
the north and south of the Blue Nile on both sides of the
modern Ethiopian-Sudanese border. It is noteworthy that al-

though the Prenilotic languages seem to be quite heteroge-

neous, many similarities prevail in oLher aspects of cultu-

re 15. The present essay attempts to describe the political

history that made possible the preservation of this common

Prenilotic cultural heritage durinf the oeriod 1500-1800.

A less speculative geographical outline of the

kingdom of Fnzughli may be constructed from the accounts of
early European travellers in the region. In the eighteenth
century James Bruce dtescribed a grcup whom he called the Garn-

jar or ;quara Arabs, who .lied in the borderlands north of mo -
dern Qallabat. The Ganjar, helearned. were warriors who had
fled from the Sudan at the time of the Funj conquest, and
were still governed by a chief called the "S'heba" (Soba).

The Ganjar would seem to be the most northerly group to have
maintened traditions of Alodian ancestry. By Bruce's time,
however, they spoke Arabic and were no longer politically

13 Much remains to be learned about the Prenilotic languages,
An introduction to the complexities of the situation and
a survey of the literature may be found in A.N.Tucker and
M.A.Bryan, Linguistic analyses, The Non-Bantu Languages of
North-Eastern Africa, London, 1966.
V.L.Grottanelli, the leading anthropological student of
the Prenilotes, concluded that they formed a "cultural
province"t the remnants of a once-extensive cultural realm:

S ,"I• pre-Niloti : Un'Arcaica Provincia Culturale in Africa",
Annali Lateranensi, XII (1948), 280-326.
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subject to F~zughli . The Gumuz country lay between 6alla-

bat and the Blue Nile ; it seems to have formed a single po-

litical unit under the makk of Guba, and along with the more

northerly outpost of Jabal Ab~ Ramla, was subject to Fazu-

ghli 15. A nineteenth-century makk claired that

until about 1820 the realm had extended as far south as Kafa
16

along a river valley . This rather ambitious claim has re-

ceived some support through the discovery of an isolated Gu-

muz remnant in the canyon of the upper Didessa river17

By 1820 Galla and Amhara forces had long since occupied the

highlands of western W'ollega, though FazCgl1 may have mainte-

ned some authority :in the lowlands. It would seem possible,

however, that the Prenilotes may not have been confined to

the lowlands in the sixteenth century. The royal seat of

Fiz~gli lay due west of Guba on the left bank of the Blue

Nile. The predominant language of the province was Berta,

and the northern linoguistic and political border between al-

Rusayris and the Funj capital itself 18. South of FEzrgIT

proper lay a region of mountains and watercourses from whose

sands came gold ; from the perspective of foreigners, at

least, this was the heartland of the Hamaj kingdom. Bruce

was also told of a F~zUglian sphere of influence toward the

west ; "the mountains west of the mountain of Fazuclo are

also black nations, subject to Fazuclo"19 . In conclusion,
the region delineated by these travellers' evidence may be

considered the minimal borders of the early kingdom of

James Pruce, Travels to Discover the Source of the Nile
in the Years 1768-1773, 2nd ed. (Edinbur;, 1805),VI,256-257.

Juan Yaria Schuver, "Heisen im oberen Nileebiet : Erleb-
nisse und Beobachtungen auf der \Wasserschiede zwischen
Blauen und ";ieissen Nil in den agyptisch-abessinischen
Grenzlandern in 1881 und 1882," Fetermanns 1ittheilun-;en,
Erggnzungsheft (1884), pp.-, 71, 87.

16 Pellegrino Yiatteucci, Sudan e Gallas (iilano, 1879),pp.
187, 190. The reference to approximately the year 1820
implies that the makk was s eaking of the period before
the.:.Turkish conque~of the Sudan (1820-1).

.17 E.Haberland, "Uber einen unbekannten Gunza-Stamm in Walles-
ga", Rassegna Studi Etiopici, XII (January-December, 1955),

.139-148.__

i ;8;-0l-. -. Ernst arno, Reisen:im Gebiete des blauen und weissen Nil
(-•i en ,'1874) ,pp. 52,6bb,71,109; Peney,"'V emo.i-res, IV "Le Fa-

19 zoglou" pp.47-48..Bruce Travels, II,':c:':':•: '•%.•"':•:""!.--• "• • ;·,-":•...-".· ": -,.. . ':.• ;i :,i-.•. ..:::. -•;·9 . ...•,.,i-•: .. ., " : . .



FPhzgli ; a more extensive sixteenth-century realm is quite

possible, but not firmly documented.

Fazugll, Ethiopia and Sinn5r, 1500-1800. -- The

kingdom of Fgzugll served as a buffer between the riverain

state of Sinngr and the hieghland kingdom of Ethiopia, and

its history has been inextricably linked with the fortunes

of its better-known neighbors. hile much re,:.ains to be

learned about the details of these relationshipq it is pos-

sible to give a broad survey of the four major historical

periods which may be discerned.

From the fall of Alodia until 1615 FEzugll was in-

dependent. Documents for the period are not plentiful, but

the Hamaj appear briefly in the chronicle of Ahmad Gran as

allies of a Christian Ethiopian commander in Tigr 20 , and

a Portuguese source from 1607 reported that Fazugli was a

kingdom of considerable political and co:m ercial signifi-
21

cance, having excellent horses and fine gold . Toward the

end of the sixteenth century FgzaghlT apparently became in-

volved in a Zreot revolt that was shaking Sinn7r to its foun-

dations. A northern :2udanese leader named cijib attempted to

overthrow the Funj and place a member of his own family on

the throne of Sinnar, and it would seem likely that the kings

of FizSghll, as hereditary enemies of the Funj, might have

supported this temporarily successful coup. The only evidence

regarding the episode, however, is the tradition preserved

by Cajib's successors' that the great rebel had founded mos-

ques among the Koma, kmam and at Fgdgsi in the Berta country;

20 Ren6 Basset, Histoire de la Conquite de 1'Abyssinie
(XVIe siecle) par Chihab Eddin Ahmed Ben oADb "L Qader
(Paris, 1697-1899), II, 452.

21 Letter of Aloisio de Azevedo to the Jesuit provincial
superior in Goa, written in Fremona, Ethiopia, on July
22, 1607 ; C. Beccari, Rerum Aethiopicarum Scriptores
Occidentales inediti a saeculo XVI ad XIX (Rome, 1905-
1917), XI 132.



several interpretations of this tradition would seem po
22. t. c Aj-tC~jb was killed and Funj authoritble Inayee

Sinngr restored -in 1~511·-1612..

The seventeenth century was an age'of ag~jress

Ethiopian expansion vi~estu of Lake Tana.. Highland sources

te that the armies of the eý3peror Z.)usenyos waged war ag
the Berta and conquered Fjzigh]_7lin 61 23.,Crusa

evidence would suggest, howeve-2, that the relationship

ween Ethiopia and FizAdrrhl'_ was no'j entirely one--sided.

did it rest exclusively on force of aros. Firstly, the

opian chronicle literature of the seventeenth century d

bes frequent and by no meanS universally-successful cam

against peoples i!-...-,edJia'%-eey west- of Lake Tana, notably

the Ag~w-midir ; if regions contiguouss to the old kingd.

could offer such bitter and prolonged resistance, it wo·

seem very doubtfu-1. t-ha-t t'Uhe much more remote and inacce

bleBerta country could have been held by force alone.

22E.?'.-D.Penn, "Traditional S"-,o-ies of the! Abdul~lab tri'
Sudan Notes-and Riecords, u0111, 1 ('19,34), 61-62. Penn
informants exp ained-ýhaý; cA'j; CB:ib ",was so successful t:
he drove the Funj out of the-J-ir own country and over
Abyssinian border. Afte-- these victories he built a
of mosques..." This miggit su,.-gest milituary camp~aigns
cAj3:b into F'Szughl1_ in pu--.;:,i-t of Funj armies, if no·
actual conquest~of the wesi~tern. Preni-lotic re--ion. At:
Ahmed Dafaala., in hi's pi..-nee3.-ing hi~st-ory of the Bert;
has found no basis in Berta- tradi-tiion for this inter·
tation ; "She 'ikh Khojele Ail-Hassan and Bela-Shangial,
1825-1938", un-;_ublished 311 thesis, History Departmen'
Haile S'ellassie 1: Univau,7sity-, ý*.dds &;,baba, Ethiopia
(1.ay, 1973), p.4. One may conclude that if there was
fact a Funj or Ciibdallbib intrusion into Fazzaghlli du:

theti~ieofAj'lb, it was of sh=,-t duration and prodl
few lasting results.

23
Pedro.Paez. Histori:, da Etiopia~ (Porto, 1945-1946),
217
.Esteves Pereira, Chronica da Susenyos, Rei d'Ethiopi;
(Lisbon, 1898) , 1 _9L

;t . j~

several interpretations of this tradition would seem possi-

ble 2 2 . In any event, CAjib was killed and Funj authority over

Sinner restored in 1611*-1612,

The seventeenth century was an age of aggressive

Ethiopian expansion west of Lake Tana.. Highland sources sta-

te that the armies of the emperor Susenyos waged war against

the Berta and conquered Faz~ighl•J in 1615 25,. Circumstantial

evidence would suggest, however, that the relationship bet-

ween Ethiopia and Faizughl_ was not entirely one-sided, nor
did it rest exclusively on force of arms. Firstly, the Ethi-

opian chronicle literature of the seventeenth century descri--
bes frequent and by no means universally-successful campaigns

against peoples immediately west of Lake Tana, notably in
the Ag~w-midir ; if regions contiguous to the old kingdom
could offer such bitter and prolonged resistance, it would

seem very doubtful. that the much more remote and inaccessi-

ble .Berta country could have been held by force alone. The

b2222 E.AD.Penn, "TraditionaL Stories of the Abdullab tribe",
Sudan Notes and Records, X'VT, 1 (1954), 61-62. Penn's
informants explained that CAib "wa:ws so successful that
he drove the Funj out of the:i.r own country and over the
Abyssinian border. After these victories he built a number
of mosques..." This might suggest military campaigns by
CAjib into Fazughli iD pur•su.t of Funj armies. if not an
actual conquest"of the western Prenilotic region. Atidb
Ahmed Dafaala., in his pinneering history of the Berta,
has found no basis in Berta tradition for this interpre-
tation ; "Sheikh Khojele Al-Hassan and Bela-Shangul,
1825-1938", ungublished BA thesis, History Department,
Haile Sellassie i University, Addis Ababa, Ethiopia
(:ay, 1973), p.4L One may conclude that if there was in
fact a Funjcor cAbdall'ab intrusion into F~z~ghll during

the ti.e of Ajib, it was of short duration and produced
few lasting results.

2 Pedro Paez, Histori:, da Etiopia (Porto, 1945-1946), I,
217;
Esteves Pereira, Chronica da Susenyos, Rei d'Ethiopia
(Lisbon', 1898), II, 19
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Hamaj, for their part, had every reason to seek a rappro-

chement with Ethiopia following the fall of CAjib and the

reestablishment of Funj dominance in Sinnar. Further, it is

reasonably certain that the king;s of F'zlghli remained Chris-

tians throughout t'e seventeenth century, and this may well

have favorably influenced their relationship with Ethiopia24

Ethiopia made both theoretical and practical at-

tempts to integrate F9zUghli into the Solomonic empire. In

the constitutional sphere, Ethiopians quickly found a place

for Fezughli and the neighboring western annexations -- col-

lectively called the "New al'orld" -- in their national epic ;

surely the Queen of Sheba must have passed through the Berta

gold-fields to obtain a suitable present for her portentous

visit to king Solomon ?25 On the more practical level, the

emperors sent priests to renew the Christianity of Fgz~ghli,

though the missionaries seem to have become mired in doctri-

nal disputes, and their accomplishments were limited 26

Another apparent example of the establishment of peaceful

ties between Ethiopia and the westlands was the marriage of

the emperor Yohannis I to a "Sudanese" queen. The lady, ac-

cording to tradition, was a person of memorable ugliness,
and the alliance was extremely unpopular among Ethiopians.

Yohannis, however, resolutely defended the queen against

all criticism 27

There were limits to the Ethiopian-Hamaj rappro-

chement. As later events were to illustrate, the kings of

F~z~ghll continued to regard the riverain Sudan as a vast

irredenta and their rightful patrimony ; no ties with Ethio-

pia, however favorable the terms might be, offered a solution

to this basic political ambition. In spite of their common

24 For a discussion of the eclipse of Christianity in Fazu-
ghli, see the account to follow.

25 Paez, Historia, I, 30.
26 Theodoro Krump, Hoher und Fruchtbarer Palm-Baum des Hei-

ligen Evangelij (Augsburg, 1710), pp.349-352. Krump ac-
u•uird his information about Fgz-ghli ("Gazofoli") in
Sinnar in 1702.
!Major R.E.Cheesman, Lake Tana and the Blue Nile : An Abys-

S..... sinisn ' Quest (London, 1936), p.190.
..: : . , ,' ...· · t ·
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Christian allegiance, there were substantial differences

between the peoples and cultures of the plateau and the

westlands ; the traditions concerning the "ugliness" of

Yohannis' queen are perhaps contemporary ` --timony to the

reserve with which members of one group have commonly ten-

ded to regard the other. Finally, there were economic for-

ces at work that greatly exacerbated these prejudices and

difficulties over the course of time. For after the holo-

caust of Ahmad Grafn's jihad subsided, Ethiopia became increa-

singly involved in the Ottoman-dominated Red Sea trading sys-

tem as a source of slaves.. Emperors came to regard slave rai--

ding among the border peoples as a legitimate and necessary

source of wealth, and it would seem that in many cases the

Hamaj were considered suitable prey 28- By the death of Yo-

hannis in 1683 the westlands were in an uproar, and the pe-

riod of Ethiopian hegemony was at an end.

By the middle of the seventeenth century the Funj

kingdom of Sinnar was nearing the zenith of its power and

wealth. From the earliest days the sultans had regarded the

conquest of F-zighli as important "unfinished business" 29

and as Ethiopian influences in the borderlands waned tovard

the close of the seventeenth century, the Funj moved to

fill the vacuum. After prolonged resistance, FzuighlT fell

to sultan Uns9 II in about 1685 3., not long after the death

of the emperor Yohanniý. The Hamaj quickly established a new

set of relationships with the Sudanese state, and one may

28 I am following the analysis of 7i\erid , ii Aregay. "Southern
Ethiopia and the Christian Kingdom. 1508-1708, with Spe.--
cial Reference to.the Galla i,;igrations and their Conse-.
quences", unpublished doctoral dissertation, Department
of History, School of Oriental and African Studies,
London, 1971e

29 There are reports of clashes at the Hamaj outpost of 1tba
Ramla and elsewhere during the middle of the sixteenth
century, prior to the revolt of CAj-b. For a discussion
of these' "wars.and rumors of wars", see O.G.S.Crawford,
The Funj Kingdom of Sennar, with a Geographical Account
of the Middle Nile Region cGioucester, 1951), p.185 ff
and .the sources cited therein.
-Bruce,.•vels •I, 77 ; Tremaux, Voyage, p.195. Krump

- (Palm -BaumFpi 0. also reported -the conquest of ."Gazofol i'"
in about 1685, but he thought the Ethiopians were res -
ponsible." !':":• ... ..•. ...: • ; ..._,• , .,.;, ' ,. .- " --; .. • .. .i : ..,. ,::. -. , ..



discern the basic outline of their religio-constitutional,

economic and political accommodations. In the religious

sphere their primary concern was to maintain a distinct iden.-

tity. For at least a generation after the fall of Fazughl'i

the Hamaj leadership clung to Christianity, and as late as

1700 the secretary to the king of FazuglT1 appealed to to

the visiting Franciscan missionaries in Sinner to send pri-

ests-to his homeland 31. The effort to preserve

Christianity within the Islamic state of Sinnar proved it-.

practical, however, and by about raidcentury the Haiaj had

formally embraced the dominant faith of the kingdom. In so

doing they continued to claim a separate identity, and adop-

ted Alexander the Great as their founding dynastic ances-

tor3 2 . This claim may be compared to that of the Ethiopian

emperors to Solomonic descent, the eighteenth century Funj

kings to Umayyad ancestry, and various northern Sudanese

groups to Sharifian or cAbbasid background,

A relationship of close economic interdependence

developed between Fgzughl! and Sinner. This as well as other

features of Har•aj society in about 1700 may be seen in the

early ethnographic account of Pasquale da iiiontella, who spo-

ke of the

innumerable folk called. 'Ameg' and by others,'Magia

This nation is not governed by any sort of law. and

lives accordihng to its natural state. Neither Turks/

Muslims/ nor Christians nor idol-worshipers have

adherents among them, but upon taking oaths they

call upon the sun as witness. Of this innumerable

people some are tributary to Ethiopia and some to

this /kingdom/ of the Funj, having among them some

kings, while others have chiefs as their governors.

The nearest sttlement of these people is about seven

days' distance on the orad from Sinner.

31Krump, Palm-Baum, p.550 ff. Bruce (Travels, VII, 95) re-
ported the survival of a Christian principality named
Shaira;ein the Berta country as late as 1773.

S 32. Bruce, Travels,,VII, 97.. .,
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/They are/ living by divine providence with little

cultivation ; they maintain themselves by the gold

which they daily dig from their mines, and every

day they do not extract less than enough to buy

their daily bred. This food is brought from the

nearby lands of the Funj and exhanged there for

their gold 33.

The .Funj sultans claimed monopolistic rights over the produc-

tion of gold , and undoubtedly were able to exploit the de-

pendence of the gold-miners upon imported food in enforcing

their prerogatives. On the other hand, gold made Faz ghli

one of the indispensable provinces of Sinner, whose control

was absolutely essential for any incumbant or would-be Funj

sultan 3. It would seem that the kings of Fazughll were

given preferred treat:ment by Sinner, for unlike most other

vassals, they were apparently exempt from the obligation to

appear periodically in person at the sultan's court 36.

Jith the fall of Fazjghli to Sinnar the Hamaj be-

came one of the major ethnic groups within the Funj kingdom

they were probably the "red people" whose ancestry, accor--

ding to even the most casual of traditions, antedated that

33 Letter of Pasquale da ';ontella from SinnEr, "Iay 15, 1700 :
G.N.TMontano, L'Etiopia Francescana nei documenti dei seco-
li XVIIe XVIII, T.2 (1691-1703) (Qaracbhi, 1948); pp.508-
509. The nineteenth century traveller Giovanni Beltrame
confirmed Father Pasquale's account of the dependence of
the southern gold-miners upon imported food ; Il Sennaar
e lo '_ciangallah (Verona, 1879), II, 116-117. h seven-
teenth century reference to Prenolitic burial practices ma;
be found in the account of the Turkish traveller Evliyg
Qeleb! ; Tomasz Habraszewski, "A Brief Account of Evliya
Qelebi on a violent death practiced in the southern Sudan,.
(1672)" Folia Orientalia, XI (1969), 139-144.

54 J.Lapanouse, M6moire sur les caravanes du Darfour et du
.:,ennaar (Paris, 1802), pp.95-94.

35 Bruce, Travels, VI, 591 ; FLzsghl! was one of three pro-
vinces singled out as particularly important.

36 This inference is based upon the absence of any kings of
Fiz~ghl! among the signatories to eighteenth century Funj
land charters. The makks of the other gold-producing pro-
vince of Tagall seem to have enjoyed similar prerogatives.
M T,~A)Salbm, al-fmnj wa'l-ard : wathg'iq tamllk, Khartour
1967 1 P.M.Holt "Four Funj Land-Charters", Sudan Notes
and Records,-L .1969), 2-14.
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of the other peoples of Sinner 3. The ethnic tituation in

Biuir'-4 beforesuch knowledge was virtually obliterated by

the rush to claim fashionable Arab ancestry -- was summarized

in 1738 by the Sudanese writer tuhammad al-Sayyid walad DU11b.

He found three important groups in the area ; the Ethiopians,

the Hamaj tribes, and the Nubian-descended Funj 38. Souther-

ners from the upper Blue Nile became prominent at the court

of Sinngr ; sultan BEdi III (1692-1715) was nicknamed "the
39red" (meaning Hamaj), an omen of events to come

The matrilineal dynastic system of Sinner was pecu-

liarly vulnerable to infiltration by the Hamaj. The vassal

makks of FazughlT were obliged at the time of their corona-

tion to take Funj princesses as their heir-beating wives ;

the sons were raised in Sinnar as hostages and were supposed

to assinilate the values and loyalties of their mother's

clan -- the Funj elite 40. But by the eighteenth century the

Sudanese were finding it increasingly difficult to reconcile

this Nubian dynastic system with the dictates of Islam, which

happened to coincide with Prenilotic usage in regard to pa-

trilineal descent 1. There arose a body of southern noble-

men, nominally Muslim and officially vassals within the Funj

system, but in fact loyal to the proud traditions of their

forefathers. The perspective of 'uhammad al-Sayyid was accu-

rate ; by 17)8 the rivalry between Funj and Hamaj, attended

by the threat of Ethiopian intervention4 2, had become a cen-

tral political issue in Sinner. As the sultan's power waned

the conservative southern nobles were able to press ancient

irredentist claims against the Funj, They did not nibble at

theperiphery of Sinner, but in 1761-1762, with a single bold

..VU C . UL. L4L.dUU, voy aVU ero t , au fleUVe Uvlan , au-
deld du Faz8gl dans le midi du royaume de Sennar (Paris,
1826), II, 273.

38 Harold A. VacMichael, A History of the Arabs in the Sudan
(Cambridge, 1922), II, P'/7, 200.
al-Sh tir BusaylTcAbd al-JalTl, makhtita k~tib al-shuna f!
ta'rIkI al-sdltina al-sinnariyya w1-1-idara al-misriyya (
Cairo, 1961), 18-19.

SJay Spaulding, "The Government of Sinnar", International
Journal of African Historical Studies, VI, I (19757),1-55.

41 .Grottanellis, "I Pre-Niloti", p.-13.
2 Ethiopia unsuccessfully invaded Sinnr .in .1742-1743.
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conspiratorial stroke, seized control of the sultanate itself.

From the coup of 1761-1762 until the fall of the

Sudan to the Turks in 1821 the Hamaj guided the destiny of

SinnEr, and it is not necessary in the present context to give

a full account of the period. The leader of the insurgents

was DMuhammad AbU Likaylik ("Muhammad the Red" in Nubian)4 3,

said by his contemporary and guest James Bruce to be the

son of a man from the Gumuz province of Guba ' AbU Likaylik

adopted the title of wazir to describe his new political of-

fice, and his role vis A vis the Funj sultans, as Bruce put

it, resembled that of the ierovingian "Mayor of the Palace".

The second prominent first-generation Hamaj leader was CAdlan

walad Sub~hI, said variously to be from Guba or from the Ber-

ta district west of the Blue Nile 45. Among other duties,
he reigned as makk over the riverain Berta province of Khashm

al-Bahr centered on al-Rusayris 46. In spite of the great
personal qualities of several of the Hamaj leaders, their sei-

zure of power offered no solution to the political and social

problems confronting Sinnar ; indeed it opened a new consti-

tutional schism between those who accepted the new regime and

those who resolved to oppose it. After the death of AbU

Likaylik in 1775-1776 there followed two generations of ci-

vil wars, culminating in the conquest of Sinner by the Turks.

FazighlT : the Question of Antecedents. -- The his-

tory of Fazughl! outlined above has important implications

for the understanding of earlier periods in the history of

the Sudan. Firstly, it woulf suggest that medieval Alodia,
like its offspring F~zUghli, was a polyethnic but predcnafant

Prenolitic state. While a Nubian component may have existed,

particularly north of the Nile confluence, itis almost

43 Arthur E.Robinson, "Abu el Kaylik, the Kingmaker of the
Fung of Sennar", American Anthropologist, n.s.,XXXI (1929),
232-,264.

Bruce, Travels, VII, 96.

45 Ibid. ::pp.95, 96.
4 6: . a - . w -a. :p• .i:. . 46 AbW.Sallm, al- fuj wa'l-ard;, p. 40.
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certainly misleading to incorporate Alodia into "medieval

Nubia" along with Maris and. ~Makuria. There has never been

much evidence to support the commonly--held hypothesis that

Alodia was Nubian ; objects bearing Nubian inscriptions may

have been found in the ruins of Soba, and it has been belie-.

ved that literary references to Alodia regarded the state

as Nubian. It would seem, however, that neither of these

lines of evidence should be accepted without serious reser-

vations. None of the articles bearing Nubian inscriptions

and attributed to Soba were found in situ by the individual

who recorded them, and in every case the provenance of the

inscription-bearing article is somewhat doubtful 7. Even if

one assumes, however, that these inscriptions did indeed

originate in Sobs, it would not; necessarily imply that Nu-

bian was the predominant language of Alodia. Few would argue

that because inscriptions ini Coptic, Greek and Arabic have

been found in northern medieval Nubian sites, the Nubians

themselves must have been Egyptians, Greeks or Arabs. One

could argue with equal justification that the predominant

language of Alodia was ieroitic. for a ram bearing a Mearoi.-

tic inscription was also discovered in or near Soba 48It

would seem fair to conclude that the evidence of the inscri--

tions from, or attributed to, Soba is insufficient to esta-

blish the Nubian identity of the Alodian language. Nor is

it certain that the contemporary documentary sources that

mentioned Alodia -- most of which originated in Iviediterra-

nean lands -.- regarded the state as being Nubian. Most of

the northern writers felt that Nubia was a kingdom along

the Nile south of Egypt with its capital at Old Do4gola.

(The earlier accounts mentioned the individual states of

-Maris and ,Makuria before their unification).' Only a few even

knew of the existence of the southern kingdom, but those

who did were unanimous in distinguishing between "Nubia"

47 A full discussion may be found in Shinnie, Excavations at
Soba pp.15-17. A number. of graffiti-bearing potsherds
were unearthed at. Soba. during the excavations of 1950--

1952 ; consis ing of personal Christian names and invo-.
. cations. of he Chihristian fGod6 these.graffiti offer. little

ihnguistic gui.dance ;Ibiid." p5 0
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and "Alodia" or "Soba"4 9 . Notable is the account of AbT Salih

the Armenian, who stated that "the kingdom of Nubia is compo-

sed of Nubia with its provinces, and the land of Alwa/Alodia/

...,,50. The italics are those of the editor, who chided Abu

Silih for his apparent deviation from the conventional view-
* 51
point that Alodia was in every sense Nubian 1 Contemporary

Ethiopian sources also distinguished between the peoples

of Alodia and of Nubia, but the euphonious ring of "Soba

NobF" or 9ubia Nubia" may cast some doubt on the seriousness
2

of the ethnic distinctions involved . In summary, the epi-

graphical and literary evidence hitherto offered in support

of the hypothesis that Alodia was N-ibian is tenuous in the

extreme, and cannot stand against the testimony of the later

history of the Alodian successor state of Faz7ghli.

The second major implication of the historical un-

veiling of Fgzughli concerns a yet earlier period in Sudanese

history, that of ancient YeroU. Scholars have hitherto pos-

tulated a rather sharp break between the ieroitic and Nubian

periods, basing their views on the dissimularity between the

Meroitic and Nubian languages, and on archaeological evidence

obtained in the :northern riverain Sudan 53. Undoubtedly their

49 Father John Vantini has prepared a comprehensive collec-
tion and careful translation of all known contemporary li-
terary references to medieval Nubia and Alodia that origi-
nated in Mediterranean lands ; The Excavations at Faras :
A Contribution to the History of Christian Nubias Bologna,
1970. References to 7lodia were made oy John of sphesus
(pp.53-56),- Ibn Hawq,1 (pp.74-79), Ygqit (pp.93-94), al-
Dimishqi (p.101) Ibn Sulaym al-Aswani (pp.112-119) and

Marco Polo (P.1357. The account of Ibn Batt•ta (p.105) is
confusing ; he spoke of 'the Zanj of the Nuba whose capi-
tal is Kousha", a possible but rather cryptic and opaque
reference to Alodia.

50 Ibid., p.92
51 Ibid.

52 Carlo Conti Rossini, "Soba Nob9 nellE tradizione abissina",
pp.365-367 in "Piccoli studi etiopici", Zeitschrift fUr
Assyriologie, XVII (1912), 358-378.

53 For a representative example, see Bruce G.Trigger, "The
Languages of the Northern Sudan .: an historical perspec-

* <tive" !Journal of African History, VII,- 1.(1966), .23.
* .- .* -, .



interpretation is valid for the geographical area within

whose limits they have chosen to confine themselves. But if

the Huge southern rpalm of Alodia -- virtually unexamined by

archaeologists -- was not predominantly Nubian in culture,

is it not very possible that the explorer Robert Hartmann

was correct in regarding Alodia as "a remarkable continuation

of the ancient Meroitic realm ?",54 Linguists attempting to

discbver the modern languages related to lveroitic have been

led out of the riverain "'eroU of the archaeologists" into

the Ethiopian borderlands. After many false starts, their

efforts have begun to bear fruit with the examination of Ko-

man 55 and particularly Barya 56. These Prenilotic languages

are spoken at the western and eastern extremes of the Hamaj

area ; they ebrace the realm of FEz~ghll, and if one adds

the "MeroU of the archaeologists" as a third point of refe-

rence, they enclose the heartland of Alodia. .Ihile this evi-

dence is circumstantial and does not definitively prove that

any Alodians spoke 'ieroitic, it is nevertheless perfectly
consistent with Hartmann's hypothesis, and helps bridge the

chronological gap between the fall of .Merog and the present.

If one accepts the proposed hypothesis of substan-

tial historical and linguistic continuities between MeroU

and F•~zghli, it becomes legitimate to isolate for examina-

tion a few usages in the present or recent idiom of the nor-

thern Sudan that seem.to preserve important ,eroitic terms.

The lesser and greater kings of Sinner bore the title nakk,

in which it is temptingkto see the heroitic *MK="god" 57

this would have been quite appropriate in a state that

54 Robert Hartmann, Reise des Freiherrn Adalbert von Barnim
durch Nord-Ost-Afrika in den Jahren 1859 und 1860 (Berlin,
1863), p2997.

55 P.L.Shinnie, Meroe : A Civilization of the Sudan (London,
1967), p.1353.

56 Wolfgang Schenkel, "iV eroitisches und Barya-Verb : Versuch
einer ~Bestimmung der iTempusbildung des Meroitischen",
Meroitic Newsletter,% no 11 (December, '1972) ,pp.1-16.

57 Dimitri Meeks, "Liste de hMots Yeroitiques ayant une Si-
gnification connue ou suppose.e, Dý.eroitic Newsletter,
n 1(July, 1975), p 12.
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unquestionably displayed the features of "divine" or "Sudanic"

kingship 58. Those who prefer to regard the title makk as a

corruption of the Arabic malik ("king") should bear the bur-

den of proof ; there is little evidence of Arab influence on

early Sinner, and the ruling elite continued to speak a non-

Arabic language as late as 1775 5 A second cluster of place

names and titles seems to derive from the Meroitic *GORE=

"king"6 0 . These include the name of the medieval Nubian king-

dom of Makuria, QarrT, the capital of the Funj province north

of the Nile confluence, and the pre-Islamic Berta kings (of

Fgz~ghl ?) called aquri, who "came from Q-arri" 6 1 . In Sudanese

colloquial usage, the term makadF is applied to the geogra-

phical region of Ethiopia, and particularly to the area ad-

joining the Sudan, as opposed to habash, the Christian high-

land state. Is this perhaps an association of the Meroitic

term *MKDI = "goddess 6 2 , with the geographical region in
which Meroitic influences were most persistant ? In a similar

vein, can it be mere coincidence that the isolated Gumuz rem-

nant on the upper Didesso, apparently the most southerly sur-

viving community of F7zighl, describe their little homeland

as "the forest of the Candace ?,63

Finally, one may note that the term Alodia itself, in the

58 Spaulding, "The Government of Sinnar".

59 Bruce Travels, VI, 372 ; Jay Spaulding, "Three Court Ti-
tles from an Extinct Language of the Northern Sudan";
Meroitic Newsletter, nO 12 (April, 1975), PP.35-36.

60 MIeeks, "Motts ,:eioitiques", p.14.
61 Ati~b Ahmed Dafaala, "Bela-Shangul", p.5.
62 Meeks, "Mots NMeroitiques", p.12.
65 H. Weld Blundell, Exploration of the Abai basin, Abys-

sinia", Geographical Journal, XXVII (1906), 542. Histo-
rians of Ethiopia might wish to reevaluate the referen-
ces that appear in the Kibra-Nnghst and elsewhere to the
Queen of Sheba (Soba) or andace named Makeda ; it is
by no means certain that one should regard tjis personage
as a Biblical or merely mythical figure.
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variant form CAlwa, anted3tes the medieval period and first

appears in a Ieroitic context 6. While these are no more

than suggestive hints, they should remind us that the hypo-

thesis of continuity in Sudanese history is at least as va-

lid, and certainly more promising-to scholars, than prevai-

ling concepts of strictly-marked and virtually unrelated pe-

riods.

The fourth-centiry Axumite king Ez"na invaded the Sudan
during the period of Meroitic decline and Nubian invasions.
Having reached the Nile-Atbara confluence, he dispatched
an army.. up: the. Nile against the towns of the Kasu (people

:-i the4,:tow •'o eshet s clled a APlL qled.Kirwan •he
thDecline and "F a llIcof ;ieroe ", Kusi. VIII (1.960)'- 1p63165.
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Du 2 au 6 Juillet 1975, se tiendra & Chantilly

(pres de Paris) un colloque d'Etudes Nubiennes.

Les reunions de travail se dbrouleront sur quatre

jours selon les grands cadres suivants :

1) Etude des statuts de la Soci6t6 d'Etudes Nu-

biennes

2) Rapports sur les travaux en cours

A) Fouilles et enquites sur le terrain

B) Publication des resultats atteints lors des

campagnes dans la zone de submersion du Haut-

Barrage

C) Recherches diverses

3) Grandes enquites

A) La "Nubiologie". D6finition et limites ;
rapports avec les disciplines connexes

B) Les enseignements consacr6s a la Nubie dans

les Universitbs

C) Le problime AMIonophysisme-Dyophysisme

4) Communications diverses

A) Histoire

B) Iconographie

C) Epigraphie et textes.

Ix

Pour tous rensignements, s'adresser au Professeur

J.Leclant, 77 rue Georges Lardennois, F-75019 Paris.
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